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Le campagnol terrestre(Arvicolaterrestris) 
 

Le campagnol terrestre ou «rat taupier » classé dans la 
famille des cricétidés, est pour les jardiniers une véritable 
hantise, car étant essentiellement végétarien, il s’attaque à 
toutes les racines végétales  qui sont à sa portée, et parfois 
aussi à la racine des petits arbres les faisant ainsi petit à 
petit  dépérir. Il mesure environ 25 cm, queue comprise 
pour un poids compris entre 200 et 300 gr. Son pelage peut 
varier du brun roux au clair foncé. Il possède 4 doigts,  5 
orteils et un museau arrondi 
avec de petites oreilles. 
 
Il creuse de longues  galeries à 
l’aide de ses griffes et de ses 
grandes incisives  à +/- 25 cm 
de profondeur, mais il peut 
descendre beaucoup plus bas 
(1m) lorsqu’il y installe son 
nid. En bon opportuniste,  il lui 
arrive fréquemment d’utiliser 
une galerie déjà creusée par 
une taupe. Il vit 
essentiellement sous terre. On 
reconnait une taupinière creusée par le campagnol à cause 
du grain de la terre qui est plus fin que celui creusé par la 
taupe, et avec un  monticule plus éparpillé que cette 
dernière. Le campagnol vit en couple et peut vivre de 6 à 8 
mois. La femelle peut au cours de son existence avoir 
jusqu’à 6 portées et donner  de 4 à 8 jeunes qui après 2 
mois auront atteint leur maturité sexuelle. La gestation 
dure  3 semaines et en l’absence de prédateurs naturels 
chez-nous (excepté le renard, chat  et certains rapaces) on 
peut facilement imaginer le danger de surpopulation qu’il 

peut représenter,  non seulement pour les jardins, mais 
aussi pour l’agriculture.  
 
Un des  moyens le plus efficace que j’ai pu tester à 
plusieurs reprises dans mon potager, est celui de 
l’utilisation du piège pince qui installé correctement, peut 
donner de bons résultats. Un autre moyen tout aussi 
efficace, mais qui demande du temps et de la patience, 

consiste à dégager l’entrée 
de la galerie à l’aide d’une 
bêche, et d’y introduire  un 
long fétu de paille dont 
l’extrémité dépasse à 
l’extérieur, ce qui nous 
permet d’être prévenus de 
l’arrivée de l’animal 
lorsque le fétu  se met à 
bouger car le campagnol  
ne supporte pas la lumière 
qui rentre dans la galerie, et 
s’empresse en général de 
venir la reboucher. C’est 

alors que la bêche entre en action une deuxième fois afin 
de le capturer. Comme la plupart des rongeurs, le 
campagnol peut véhiculer des maladies qui peuvent être 
dangereuses pour l’homme tels : trichinose, équinococcose 
alvéolaire ( également transmise par le renard), tularémie, 
listériose, rage et...  Les jardiniers professionnels et autres 
exploitants  agricoles connaissent et utilisent 
(heureusement) d’autres méthodes plus efficaces pour 
lutter contre ce rongeur nuisible et peu sympathique  à plus 
d’un titre.  

Franco Slaviero 
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Gratin à la paysanne   (4 personnes) 
 
Ingrédients : 500 g de pommes de terre (à la chair ferme), 200 g de courgettes, 1 oignon, 200 g de jambon sec découpé 
finement (genre Serrano), 4 œufs, 15 cl de crème liquide, sel, poivre et un peu de noix de muscade. 
 

1- Lavez les pommes de terre, cuisez-les en robe des champs dans l’eau salée. Lorsqu’elles sont cuites, pelez-les et 
découpez-les en rondelles. 

2- Tranchez à la mandoline les courgettes en fines rondelles. Découpez l’oignon en petit dés et le faire revenir dans un 
peu de beurre. 

3- Préchauffez le four à 180°C. 
4- Prendre un plat à gratin et avec un pinceau, étendre un peu d’huile 

d’olive, puis tapisser le fond du plat avec les tranches de jambon 
en les faisant dépasser du bord et en les serrant légèrement. 

5- Répartissez les rondelles de courgettes, les pommes de terre et 
l’oignon dans le plat. 

6- Battre les œufs avec la crème, le sel, le poivre et la noix de 
muscade. Versez le tout sur les légumes et rabattez les tranches 
de jambon par-dessus. 

7- Laissez cuire 40 min dans le four jusqu’à ce que les œufs soient 
pris.  

Anne Marie 
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Au fil des pages… 
 

Sans regrets de Françoise Bourdin 
 
Peu après leur mariage, Richard et Jeanne achètent le château du Balbuzard, à quelques kilomètres 
de Tours. Idéalement situé à la lisière de la forêt d'Amboise, ce petit bijou de la Renaissance dispose 
d'un environnement exceptionnel avec son parc de trois hectares bordé par un étang. À la tête d'un 
modeste capital mais ne manquant pas d'idées et de courage, le couple décide de se lancer dans 
l'aventure hôtelière. Visionnaire avant l'heure, Richard se tourne vers l'écologie et, outre la 
restauration du château, fait construire dans le parc de petits pavillons conçus avec des matériaux 
innovants et respectueux de l'environnement. 
Quinze ans plus tard, l'hôtel est devenu un lieu de villégiature incontournable dans la région ; 
Richard et Jeanne dirigent leur entreprise avec le même enthousiasme qu'au début de leur union et 
sont les heureux parents d'une petite fille de dix ans. 
Pourtant, la vie de Richard bascule le jour où, par hasard, il rencontre Isabelle, un amour de jeunesse 
qu'il n'a jamais réussi à oublier. Très vite, il quitte sa femme et sa fille, loue un appartement à Tours 
le temps de régler ses affaires et de pouvoir s'installer définitivement avec Isabelle. Mais suffit-il de 
souffler sur les braises pour rallumer les feux du passé et modifier le cours de son destin? 

 
    France Collin 

    

Jeu de société 

Andor 

Entrez dans la Légende! 
Le pays d'Andor est en danger, son avenir repose entre les mains d’un 
petit groupe de héros : vous ! 
Sauvez le château de l’assaut des terribles Skrals, retrouvez la sorcière 
de la forêt pour soignez le vieux roi Brandur, contrecarrez les plans du 
sombre mage Varkur, explorez les mines des nains pour sauver leur 
trésor et affrontez la plus grande menace qu’Andor ait jamais connue : 
Tarok le dragon noir ! 
 
Andor est un jeu d’aventure coopératif riche qui propose une approche 
originale pour sa découverte. À la façon des jeux vidéos, vous allez 
découvrir des nouveaux éléments : Exploration, combat, décision de 
groupe et course contre la montre… surmonterez-vous tous ces défis. 

En pratique, une partie d’Andor ressemble à un jeu de rôle, mais dont le maître du jeu est le jeu lui-même. Facile d’accès, il 
vous plongera dans un univers de légendes épiques et de hauts faits héroïques. 
Le matériel du jeu est superbe,  le plateau très grand et réversible pour varier les décors des scénarios et les accessoires 
abondants. 
Par la suite vous pourrez continuer à varier les scénarios avec différentes extensions au jeu de base (par exemple : Voyage vers 
le Nord, Nouveaux Héros, …) 
Bon amusement … 

Angélique Derclaye 

Résultat de la tombola des pensionnés de Viemme 

Les numéros gagnants : 
 

1060-1178-1221-1350-1409-1530-1699-1784-1800-1970-2097-2155-2260-2497-254 
 
Les lots sont à retirer cher Georgette Vinamont :  rue Joseph Mignolet, 7 à  Viemme entre 17h et 20h du 1er  au 30 
septembre. 

Le comité des pensionnés 
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Le frelon asiatique (Vespa velutina nigrithorax)… suite et fin 
 
Adulte, le frelon asiatique se nourrit de fruits mûrs et de 
nectar. Pour alimenter ses larves, il capture différents 
insectes : chenilles, mouches, guêpes, abeilles, etc. Pour 
ces dernières, il procède comme son cousin européen. Il se 
positionne en vol stationnaire devant l'entrée d'une ruche 
ou sur leurs lieux de récolte pour choisir sa proie. Sa taille 
plus importante et ses grandes pattes lui permettent de 
saisir une abeille et de l'emporter. Il n’en garde que le 
thorax, la partie protéinée, le prédigère et le pétrit en boule 
qu'il emportera pour nourrir les larves de sa colonie. 
S’il y a peu d’impact sur la récolte de miel, les attaques 
massives de fin de saison peuvent anéantir complétement 
une colonie. Après la miellée d’été et la mise en hivernage 
qui débute en août, l’apiculteur visite moins ses colonies. 
Or, c’est surtout en août et septembre que les 
conséquences du prélèvement d’abeilles par V. velutina se 
fait sentir. Outre le stress sur les colonies qui entraîne une 
absence de rentrée de nectar, d’eau et de pollen, donc de 
renouvellement d’abeilles, l’impact sur les chances de 
survie hivernale augmente, car les attaques répétées 
réduisent fortement la population. Si le nombre d’abeilles 
n’est pas suffisant aux jours les plus froids de l’hiver, elles 
ne savent plus à maintenir la température intérieure de la 
ruche à 8 ou 10° … et la colonie meurt! 
Mais me direz-vous, il existe encore des abeilles en Asie, 
malgré le frelon! Oui, mais contrairement à notre abeille 
domestique européenne (Apis mellifera), si sa cousine 
asiatique (Apis cerana) subit des pertes énormes de 
population (25%), elle a appris à se défendre avec 
efficacité. Sa stratégie? De 30 à 35 ouvrières emballent le 
frelon qui se retrouve ainsi au sein d’une masse compacte 
d’abeilles. Et en vibrant des ailes, les abeilles parviennent 
en 5 minutes à augmenter la température au-delà de 44 C. 
Puis elles la maintiennent jusqu’à ce que l’ennemi meure 
d’hyperthermie. Les abeilles, elles, peuvent résister à des 
températures de 50°C. 
 
Si la destruction des nids primaires n’est pas plus 
dangereuse que celle des nids de guêpes (aérosols, 
poudrage d’insecticides, décrochage physique, etc.) la 
destruction des gros nids hauts perchés l’est beaucoup 
plus (difficulté d’accès, position inconfortable ou 
dangereuse). Mieux vaut  intervenir à partir du sol, sans 
perturbation (secouage de branches) même pour des nids 
situés très haut (sécurité, fuite possible) et en usant de 
produits inoffensifs pour les organismes non ciblés. Il faut 
savoir aussi que V. velutina pique à travers le tissu d’une 
combinaison classique et qu’il peut s’agripper à la toile de 

protection du visage pour projeter son venin. Il est donc 
prudent de laisser la destruction des nids aux 
professionnels, Si vous détectez un nid, prenez des photos 
et localisez-le avant de le signaler par l’une des voies 
suivantes : 
 
- Via le formulaire en ligne de la CiEi (SPW) : 
http://biodiversite.wallonie.be/frelon 
- Par mail à Michel De Proft au CRA-W : 
m.deproft@cra.wallonie.be 
- En contactant le CARI : info@cari.be ou par téléphone 
au 010-47.34.16 
 
Sachant qu’une reine engendre 2.000 à 3.000 individus, 
chacun de nous peut agir très utilement! Pas en 2017 car 
ce serait prématuré, mais que dès l’infestation sera 
déclarée. Comment? En  éliminant un maximum de reines 
par la pose de pièges 
dès le printemps et 
d’appâts protéinés 
(poisson, viande) dès 
la fin août. Ces 
pièges, se fabriquent 
aisément en perçant 3 
trous de 10 mmm de 
diamètre dans des 
bouteilles en 
plastique, et en y 
versant un 
mélange de 1/3 de 
bière brune, 1/3 de 
vin blanc (pour 
repousser les 
abeilles) et 1/3 de sirop de cassis. Attention, il faut éviter 
la noyade des insectes non ciblés par des trous de sortie de 
5 à 5,5 mm et changer la mixture chaque semaine. Et 
surtout, brûler les occupants car ils ne sont pas toujours 
morts. Sortis du piège, ils peuvent se réveiller et repartir. 
Nous en reparlerons dans un prochain F’aimons-nous! 
 
Enfin, pour terminer sur une note optimiste, en 2015  un 
«Institut de Recherche» a mis en évidence un phénomène 
de consanguinité qui pourrait ralentir la croissance des 
colonies et limiter l'expansion de l’espèce. En raison de 
leur faible diversité génétique, les colonies produiraient 
trop de mâles et pas assez d'ouvrières! 

Robert Coune (d’après diverses lectures) 

 
 
 

Etoile de Faimes : Provinciale 2A et4E  
 

Le 3 septembre 15h Strée - Faimes  Momalle B - Faimes B 
Le 10 septembre 15h Faimes - Templ.Nandrin  Faimes B  Racour B 
Le 17 septembre 15h Verlaine B - Faimes  Haneffe B - Faimes B 
Le 24 septembre 15h Seraing Athl. - Faimes  Amay B - Faimes B 

 




